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La méga chaîne 2000 

P our le deuxième millénaire, la méga 
chaîne 2000 est la plus perfor-

mante des chaînes du marché. Avec 
son écran à cristaux liquides, vous sau-
rez tout sur les CD programmés. Ses 
enceintes 3 voies de 200 watts vous 
permettrons d’avoir un son d’un niveau 
hautement supérieur. Avec son écou-
teur sans fil, vous pourrez entendre 
votre musique préférée partout dans 
la maison, même au dehors dans un  
rayon de 300 mètres. Muni d’un clavier 
à multifonctions, il vous permettra d’é-
couter les morceaux de musiques sur 
Internet et éventuellement de les 
commander.  
Les touches bleues permettent une 
programmation directe des disques 
compacts préalablement emmagasinés 
dans la chaîne.              Déborah 

L’ami  
 

C ’est une machine qui aide 
les personnes âgées et les 

handicapés. 
Pour l‘allumer, il faut appuyer 
sur le bouton vert et pour l’é-
teindre ré-appuyer dessus, il 
est muni de deux bras, de 
deux phares et de chenilles.  
Avec la mollette jaune, orien-
tez le radar sur l’objet que 
vous voulez qu’il attrape, pour 
qu’il le prenne appuyez sur la 
mollette. 
Pour le déplacer il suffit d’uti-
liser les flèches directionnel-
les et si vous ne voulez pas 
vous fatiguer, appuyez sur le 
bouton rouge et il deviendra 
autonome. De plus, il a en mé-
moire, plus de 5 000 blagues à 
vous raconter.                        
Etienne 
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L a Top Mode est indispensable pour 
la maison, elle marche à l’électrici-

té. Elle sert à commander des produits, 
directement de chez soi au lieu d’aller 
au magasin. 
Elle est équipée  : 
-    D’un écran, (ou il faut préciser le 

prix de chaque article, la taille et 
le total) 

-    De deux prises  
-    D’un casier pour envoyer l’argent. 
-    D’un casier pour prendre le ticket 
de caisse 
-    D’un clavier, D’une souris 
-    D’un casier pour envoyer la com-
mande 
-    D’une deuxième machine (reliée à la 
première) par où ressortent les arti-
cles commandés 
-    D’un bouton pour l’allumer.  
Cette machine est  conseillée pour les 
flémards (ou pour les personnes âgées ) 
qui ne veulent pas aller au magasin. 
Tatiana  

La puce à créer les  
inventions 
 
La puce à créer les inventions est un 
appareil qui permet de faire toutes 
sortes d’inventions. Quand vous la 
mettrez dans votre ordinateur, un 
fichier se lancera et vous demandera 
quel type d’invention vous voulez, en-
suite cliquez  « sur ouvrir », tapez le 
nom de votre invention… 
Un mode d’emploi et les pièces de 
montage vous seront livrés le lende-
main matin.  
Cette invention est vraiment géniale 
pour les jeunes inventeurs et les 
personnes qui ont besoin d’une ma-
chine d’urgence. Seul inconvénient …
le bricolage !  
 
Nayla   
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La montre multifonctions 
 
C’est une montre qui sert tous les 
jours. Il y a onze boutons que voici : 
Réglage du jour, du mois, de l’heure, du 
réveil, de la couleur, de la lumière, su-
per-chronomètre, emploi du temps, 
alarme (en cas de vol), allumage de la 
musique et de la radio. 
 
Elle est étanche, même sous les plus 
grandes profondeurs.  
Elle est incassable. 
C’est une montre qui fonctionne avec 
des piles qui durent trois ans. 
Vous pouvez vous endormir en écoutant 
de la musique, elle s’arrêtera automati-
quement. 
En appuyant sur « emploi du temps », 
elle vous récite tout ce que vous devez 
faire pendant la journée. 
 
Fatima 

La machine à fesser 
 
Tout d’abord, on s’allonge sur le 
ventre. Sur le mini-ordinateur, on 
tape la durée de la fessée et la 
vitesse (la vitesse maximum c’est 
60).  
Pour faire marcher l’ordinateur, 
on appuie sur I et 0 pour l’arrê-
ter.  
Tout marche à piles.  
Il y a 4 bras et mains : les mains 
sont en fer et les bras en bois , il 
y a un lit et 4 roues. Une télé-
commande permet de modifier 
les choix. 
 
Sandra  
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Gâteau  
aux pommes 

Ingrédients :  
Farine, sucre, œufs, levure, 
sucre vanillé, lait, huile, pom-
mes. 
 
Préparation : 
• 8 cuillères à soupe de farine  
• 6 cuillères à soupe de sucre 
• 2 œufs   
• ½ paquet de levure 
• 2 paquets de sucre vanillé 
• 5 cuillères à soupe de lait  
• 5 cuillères à soupe d’huile 
 
Mélanger le tout et le verser 
dans un moule beurré.  
 
Couper les lamelles de pom-
mes et les mettre sur la pâte.  
Dans un bol mettre :  
1 œuf + 2 cuillères à soupe de 
sucre + 1 pot de crème fraî-
che. 
Mélanger. Verser le tout sur 
le gâteau. 
Puis, dans un four très chaud, 
mettre le gâteau environ 30 
minutes en baissant la tempé-
rature à 160 degrés.    
Valentin 

Pour 8 personnes : 
♦ 400 g de chocolat à 70% de 

cacao   
♦ 4 cuillères à soupe de Grand 

Marnier 
♦ 300 g de pain d’épices 
♦ 40 cl de crème liquide  
♦ 40 g de sucre glace. 
Décors : 300 g de chocolat 
noir et du pain d’épices. 
  
Préparer la pâte : 
Faites fondre le chocolat dans 
une casserole au bain marie et 
ajoutez le Grand Marnier . 
Découper 200 g de pain d’épi-
ces en dés. 
Au batteur, montez la crème 
chantilly, versez  le sucre 
glace.  
Incorporez la chantilly au 
chocolat et ajoutez les dés de 
pain d’épices. Réfrigérer. 
Tapissez un moule à cake de 
film alimentaire et versez la 
pâte . 
Lissez la surface, rabattez le 

film et mettez réfrigérateur 
12 heures. 
Décorer la bûche 
Râper 200 g de chocolat. Ré-
servez-les. 
Faites fondre au bain marie 
les 100 g restant, versez-le 
sur une petite plaque, mettez 
au frais 10 minutes avant de 
racler au couteau pour former 
des copeaux petits et grands.  
Dans les tranches des 100 g 
de pain d’épices restant, dé-
coupez à l’emporte pièce des 
étoiles et des sapins.  
Sortez la bûche du moule à 
cake en soulevant les rabats 
en film étirable, déposez-la 
sur le plat de service. 
Retirez  le film. Décorez de 
chocolat râpé, de copeaux et 
de pain d’épices, saupoudrez 
de sucre glace. Servez frais. 
Servir du champagne ou du 
Banyuls. 
Driss 

 

Bûche au chocolat et pain d’épices  

Tous ces gâteaux sont prépa-
rés par les enfants, chez eux. 
 
Nous les dégustons en classe  
tous les mardis. 

Ingrédients : 
• 1 yaourt nature  
• 3 pots de farine  
• 2 pots de sucre  
• 1 demi sachet de levure  
• 1 demi pot d’huile 
• 2 œufs  

 
Mélanger le tout et faites 
cuire 30 minutes à 200 C°. 
On peut ajouter du sucre   
glacé. 
 
Nathalie  

Gâteau au yaourt 
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Beignets à la confiture 
et à la noix de coco 

Ingrédients : 
 
◊ 500 g de farine 
◊ 3 œufs 
◊ ½ verre de sucre (verre à 

café) 
◊ ½ verre de lait (verre à  

café) 
◊ ½ verre d’huile (verre à  

café) 
◊ 1 sachet de sucre vanillé 
◊ 1 sachet de levure chimique 
◊ 1 pot de confiture. 
 
Préparation: 
 
Versez le tout dans un sala-
dier. Mélangez à la main. 
Faites des ronds en laissant 
un espace au milieu. 
Mettez de l’huile dans une 
poêle. 
Laissez la poêle chauffer et 
mettez-y les beignets pen-
dant environ 4 min à feu 
doux. 
Puis une fois que c’est cuit. 
Prenez une casserole et met-
tez de la confiture. Faites 
chauffer.  
Trempez les beignets dans la 
confiture chaude et après 
dans la noix de coco. 
 
Bon appétit ! 
 
Fatima 

I n g r é d i e n t s  :  
 
-  3 5 0  g  d e  f a r i n e  l e v a n t e  
-  2 0 0  g  d e  s u c r e  
-  1 / 2  v e r r e  d e  l a i t  
-  1 / 2  v e r r e  d ’ h u i l e  
-  4  j a u n e s  d ’ œ u f s  +  l e s  b l a n c s  
e n  n e i g e  
P o u r  l e  p a r f u m  d u  c a k e  c h o i s i r  
e n t r e  :  v a n i l l e ,  c h o c o l a t ,  s u c r e  
v a n i l l é ,  r h u m ,  r a i s i n s …    
 
P r é p a r a t i o n  :  
 
M é l a n g e r  t o u s  l e s  i n g r é d i e n t s  
d a n s  l ’ o r d r e ,  e n  t e r m i n a n t  p a r  
l e s  b l a n c s  e n  n e i g e .   
N e  p a s  p r é c h a u f f e r  l e  f o u r  
a v a n t  d e  f a i r e  c u i r e  l e  c a k e  
p e n d a n t  c i n q u a n t e  m i n u t e s .  
 
T h e r m o s t a t  : 1 6 0 °  o u  1 6 5 ° .  
 
M a r i o n  G  .    

 C a k e  r a p i d e

 

 L e  g â t e a u  d e s  î l e s  I n g r é d i e n t s  :  
 
•

5  œ u f s  

•

f a r i n e  :  2  c u i l l è r e s  à  s o u p e  

•

s u c r e  :  1 2 5  g  

•

c h o c o l a t  n o i r  :  2 0 0  g  

•

1  o u  2  s a c h e t s  d e  s u c r e  
v a n i l l é .  

 
P r é p a r a t i o n  :  
S é p a r e r  l e  b l a n c  d u  j a u n e  
d ’ œ u f .  S u r  l e s  j a u n e s ,  a j o u -
t e r  l e  s u c r e ,  l a  f a r i n e ,  l e  
b e u r r e  f o n d u ,  l a  v a n i l l e ,  
l e  c h o c o l a t  f o n d u .   
B a t t r e  l e s  b l a n c s  e n  n e i g e  
e t  l e s  i n c o r p o r e r  d o u c e m e n t  
a u  m é l a n g e  d é j à  f a i t .  
B e u r r e r  u n  m o u l e  r o n d ,  y  
v e r s e r  l a  p â t e .   
F a i r e  c u i r e  a s s e z  d o u c e -
m e n t  4 5  m i n u t e s .  
  
L a e t i t i a 
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Qu’est-ce que l’atome ? 
 

T out ce qui 
existe se 

compose d’ato-
mes. 
Au centre de 
chaque atome se 
trouve un noyau 
qui contient de 
minuscules parti-
cules appelées 
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D ans dix-huit pays d’Afrique situés au sud 
du Sahara, plus de la moitié des enfants en 

âge de fréquenter l’école pri-
maire ne sont pas scolarisés. 
En Europe, un certain nombre 
d’adultes ne savent ni lire ni 
écrire. Les organisations in-
ternationales prévoient qu’en 
l’an 2000, près de 200 mil-
lions d’enfants n’iront tou-
jours pas à l’école. Les pays 

industrialisés dépensent chaque année en 
moyenne 8 000 francs par élève, les pays les 
plus pauvres d’Afrique ou Asie seulement 5 
francs ! 
 
Une école avec peu de moyens. 
 

L es maîtres et les écoles ne sont pas assez 
nombreux. Les classes sont souvent surpeu-

plées : un effectif de 50 ou 60 élèves n’est pas 
rare, il arrive même que 100 élèves se retrou-
vent dans une même classe. Dans de grandes vil-
les brésiliennes, les enfants sont si nombreux 
qu’il peut y avoir dans la même classe jusqu'à 5 

groupes d’élèves différents qui se succèdent 
chaque jour, toutes les deux ou trois heures. Au 
Cambodge, 20 000 enseignants ont été tués 
pendant la guerre qui a commencé en 1975, ou 

ont dû s’enfuir à l’étranger. 
 

Apprendre pour s’en sortir. 
 
De nombreux avocats, ingénieurs et médecins 
ainsi formés, préfèrent partir dans les pays in-
dustrialisés où ils trouvent de meilleures condi-
tions de travail que dans leur pays.  
D’autres choix s’imposent aujourd’hui : il est in-
dispensable que tous les enfants puissent rece-
voir une éducation de base pendant leur scolari-
té primaire. Il est 
important que les 
enfants aient une 
éducation pratique 
et technique : sa-
voir cultiver des 
légumes, … 
 
Une école sur mesure. 
 

D ans les pays en développement, près de la 
moitié des familles jugent cet enseigne-

ment inefficace et retirent leurs enfants de 
l’école avant la fin de la quatrième année de 
scolarité. Dans certaines régions du Bangla-
desh, l’école est gratuite. Ce sont les villageois 
qui construisent les écoles. Les enseignants, 
choisis par les parents d’élèves, sont en majori-
té des femmes, ce qui favorise la scolarisation 
des filles. La scolarité primaire dure au moins 
trois ans.       
 
Johanna et Coralie.  

200 millions d’enfants ne vont pas à l’école. 
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L e dauphin est un mammifère. On compte 
cinquante espèces de dauphins.  

Il vit dans plusieurs mers. Il peut atteindre 
3,60 mètres de long et peser 75 kg. En liberté, 
le dauphin saute hors de l’eau, joue autour des 
navires, pousse du museau des objets flottants, 
s’amusant parfois à les lancer en l’air et à les 
rattraper.  
Jadis, ils venaient au secours des hommes en 
train de se noyer.  
 

Sa nourriture 
Sa nourriture préférée est la sardine et le ma-
quereau. Pour repérer sa proie ou voir dans l’eau 
trouble, il a un sonar qui peut repérer la taille 
du poisson.  
 
Pour communiquer 
Pour communiquer,  les dauphins sifflent, gar-
gouillent, grognent, bref,  pour eux, c’est un 
vrai plaisir. Ils communiquent grâce à une sorte 
de narine qu’ils ont au sommet de la tête. 
       

Un super spectacle 
C’est le plus extraordinaire spectacle que 
l’homme soit parvenu à réaliser avec des ani-
maux. 
Les figures les plus compliquées sont réalisées 
avec élégance. 
 
Un rigolo  
Tout amuse le dauphin : il a toujours l’air de 
rire. Ils s’invitent entre eux pour faire des 
courses, des cabrioles et attraper des poissons 
pour les manger.  
         
Pour nager 
Le dauphin nage dans tous les sens. Mais il a un 
secret pour nager plus vite : il étire les petits 
plis de sa peau qui deviennent lisses ainsi, il ne 
peut plus être freiné dans sa course. 
 
La naissance des jeunes 
Les jeunes naissent dans l’eau.  Pendant la mise 
bas, une autre femelle surveille que le nouveau-
né remonte à la surface afin de d’aspirer sa 
première bouffée d’air. Sans cette aide le petit 
se noierait facilement. 
              
Déborah et Nathalie. 

Le dauphin est un vrai joueur, 
il est très facile à dresser.  

Il peut sauter jusqu’à cinq mètres de hauteur  
et rester quinze minutes sous l’eau. 

Un dauphin peut vivre  
environ de 20 à 25 ans. 
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Comment Babalouga eut une trompe ?  
 

I l était une fois, un éléphanteau naît sans 
trompe mais à la place, il avait un petit nez 

noir. Il se nommait Babalouga. Tout le monde se 
moquait de lui, de plus, il n’avait pas d’ami.  
      
Un jour, trouvant que le monde était injuste, il 
décida de partir loin de son troupeau. Sur son 
chemin, il s’approcha de la berge. Et c’est là qu’il 
rencontra le gourmand crocodile Dendacier qui 
voulait le manger. D’abord il fut surpris par 
Dendacier qui tira son petit nez de toute ses 
forces et Babalouga tirait lui aussi de son côté. 
Il finit par s’échapper de la gueule de Denda-
cier. Mais son nez avait bizarrement grandi et 
s’était transformé en une jolie trompe. C’est 
alors qu’il eut l’idée d’aller à la rivière se dé-
poussiérer, pour se faire beau avant de rega-
gner son troupeau, arrivé là bas tout le monde 
étaient content de le voir avec une trompe. 
Quelques jours plus tard, Babalouga eut beau-
coup d’amis et fut nommé chef du troupeau. 
Nayla.  

 Le pauvre et le riche. 
 

I l était une fois un voyageur qui était parti 
de chez lui avec son âne. 

Après un long voyage, il chercha une auberge 
pour se reposer. 
Mais comme il était très tard, tout était fermé. 
Il aperçut deux maisons où la lumière était allu-
mée. Il frappa à la plus belle  et la plus grande 
maison. Un monsieur riche lui répondit :  
« Je ne peux pas vous recevoir, je n’ai pas de 
chambre pour vous. » 
Alors le voyageur frappa à l’autre maison, plus 
petite et moins belle. 
C’était un paysan qui ouvrit la porte. 
Il l’accepta chez lui et lui donna à manger. 

Il fut très content de l’accueil qu’il avait reçu. 
Le lendemain, il avait un petit déjeuner et son 
âne du foin. 
Avant de partir, il demanda au paysan de faire 
un vœu. Celui-ci voulait une belle maison . 
Il exauça ce vœu. 
Mais le riche, en ouvrant sa fenêtre, fut surpris 
de voir une belle maison en face de chez lui. 
Quand il apprit que c’était grâce au voyageur 
que le paysan vivait maintenant dans cette villa, 
il demanda à son tour de lui réaliser un souhait. 
Mais le voyageur se rappela que ce monsieur 
était riche et que son accueil n’avait pas été 
aussi bon que celui du pauvre. 
Alors, il laissa le riche repartir en lui faisant 
croire qu’il repasserait le voir. 
Johanna  

Les six sorcières  

Q uelque part dans les bois, habitent six 
sorcières. Elles ont toutes quelque chose 

de bizarre. 
La première a les cheveux qui changent de cou-
leur selon ce qu’il y a à la télé. 
La deuxième a le nez qui change de forme selon 
la robe qu’elle met. La troisième parle à ses 
pieds. La quatrième a une bonne vingtaine de 
bébés japonais. La cinquième a cinq chiens ro-
ses, six chats bleus et quatre corbeaux verts. 
Et la sixième a toutes ses choses en même 
temps. Un jour on frappa à la porte, c’était une 
fée, une gentille fée qui voulait tout remettre 
en ordre. La fée essaya des tas de formules 
magiques mais aucune ne fonctionnait, bien au 
contraire, elle se transforma en sorcière à la 
place de la sixième et celle qui était la sixième, 
tenta plein de formules, mais comme elle n’y 
connaissait rien , elle les fit disparaître avec 
elle. Depuis ce jour, on ne parle plus des fameu-
ses sorcières.  
Marion P.           
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Le chien  
 

U n jour, un berger cherchait son chien, par-
tout, même dans la forêt. 

Il avait un peu peur, mais il y alla quand même. 
Un peu plus tard, il ne savait plus où il était, il 
était perdu. 
Il trouva une maison, frappa à la porte, mais 
personne ne répondit. 
Il continua à le chercher, il cria son nom, et 
tout à coup, un chien aboya : c’était le sien! Ils 
retrouvèrent le chemin et 
rentrèrent chez eux.   
Aurélie F. 
 
 
Meurtre  à Miami 
 

U n jour, rue du crime, il 
y eut un meurtre. 

Alors l’inspecteur Marcos et 
l’inspectrice Jojo en parlèrent : 
 « Bon ! il faut que nous fassions une enquête. 
- D’accord, répondit Jojo. 
- Allons au commissariat de police pour savoir si 
on peut apprendre autre chose, expliqua Mar-
cos. 
- Oui allons-y ! » 
Arrivés au commissariat, un autre inspecteur, 
nommé Loulou, leur dit : 
« Je crois que je connais le meurtrier. 
- Eh bien, dis-nous qui c’est ! répliqua Marcos. 
- Oui, dis le nous ! 
- C’est mon frère, répondit Loulou. 
- Ton frère ? Cria Jojo. 
- Oui, oui mon frère : Kévino. 
Alors, allons le chercher avant qu’il commette 
un autre crime . » dit Marcos. 
Ils partirent tout les trois à sa recherche mais 
ne le trouvèrent pas. Loulou était très inquiet : 
« J’ai peur qu’il lui soit arrivé quelque chose ! 
- Arrivé quelque chose ? Jamais de la vie je le 

connais trop pour ça ! dit Jojo. 
- Oui c’est vrai ne t’inquiète pas pour lui. » 
Tout à coup ils l’aperçurent au fond de la rue : 
« Tiens le voilà ! je t’avais dit qu’il n’avait rien. 
- Ouf ! fit Loulou il est encore vivant. 
- Vite au lieu de rester planté là, il faut aller le 
chercher. 
- Kévino ! hurla Marcos, viens il faut qu’on te 
parle. 
- J’arrive, attendez, il faut que je commette 
mon dernier crime. 
- Ton dernier crime ? mais tu es fou ! répondit 
Loulou. 
- Non je ne suis pas fou il faut que je le fasse ! 
- Pourquoi donc ? demanda Jojo. 
- Parce que c’est comme ça et vous ne pourrez 
pas me l’empêcher !» 
Alors, s’apprêtant à tirer sur sa victime, Kévino 
reçut un coup de matraque sur la tête. 
« Coupez ! Vous avez tout gâché monsieur l’ins-
pecteur. 
- Tout gâché ! non j’ai juste fait mon travail. 
- A parce que votre travail à vous c’est de per-
turber la mise en scène de film ! s’exclama le 
réalisateur. 
- D’un film ! voyons quelle drôle d’idée ! s’excla-
ma Marcos . 
- Mince c’était un tournage ! dit Jojo. Donc nous 
avons fait tout ça pour rien ? 
- Eh oui ! tout ça pour rien  et nous maintenant 
nous devons tout recommencer! 
- Excusez-nous ça ne se reproduira plus jamais, 
nous vous le promettons !» 
Enfin ils rentrèrent chez eux très épuisés : 
« Je crois que nous avons bien méri-
té ce repos n’est-ce pas ? dit Mar-
cos. 
- Bien sûr dit Jojo . 
- Oui mais la prochaine fois nous fe-
rons plus attention, dit Loulou . » 
 
Coralie 
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Football 
 

Foot, toi qui me rappelles de super tournois 
Oh, tu sais très bien ce que j’éprouve pour toi ! 

Oh, tu sais aussi que je ne peux me passer de toi ! 
Toutes les sensations que tu me donnes, ajoutent un 

plus à ma vie, le 
Ballon rond est comme la prunelle de mes yeux. 

Aller toujours de l’avant est la devise de ce sport 
Les matchs doivent être tous gagnés et  

Les coupes seront plus belles les unes que les autres.    
Julien 

 
Cheval 

 
Compagnon fidèle de l’homme et de l’enfant 

Hennir est sa façon de s’exprimer. 
Etrier qui nous sert de support pour y monter. 

Vaillant et toujours disponible pour les besoins de 
l’homme.  

Attelage qui peut servir autant pour les promenades 
que pour les compétitions équestres. 
Libre comme le vent dans sa crinière. 

Anaïs  
 

Sapin 
 

S’il n’y a pas de sapin de noël, 
Alors ce n’est pas un vrai noël.  

Puisque le sapin est la décoration, 
Il est impensable qu’il  

Ne soit pas dans toutes les maisons. 
Driss 

 
Egypte 

 
En regardant tes pyramides  

Grandes comme des Tours Eiffel 
Y a-t-il d’autres pays aussi beaux 

Pour émerveiller mes yeux ? 
Toute ton histoire me passionne 

Egypte, j’aimerais te visiter 
Laetitia 

 
 
 
 

Fleur 
 

Fais nous sentir ta bonne odeur 
Les abeilles viennent sur toi 

Et tu les laisses faire 
Un vent souffle sur toi mais… 

Rien ne te fait bouger. 
Sophie 

 
Foot 

Foot, toi qui me fais rêver 
Oh foot, toi qui m’apprends à tirer. 
Oh foot, tu es mon sport préféré. 

Tous mes copains savent jouer au foot. 
Florent  

 
Avion 

 
Ah ! Mon avion qui 
Vole dans les airs.  

Incroyable ! On peut voyager et 
On peut voir la terre qui semble 
Naine : je me sens plus grand.  

Louis 
 
                     

Etoile  
 

Etoile, tous les soirs tu m’illumines 
Toi qui est à des milliards d’années lumière.  
Oh, que j’aimerais te regarder de plus près !  

Illumine moi encore, afin que  
Le soir je t’admire  

Et que je puisse rêver de toi. 
Marc 
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Première leçon de cheval 

L ’été dernier,  pendant les vacances, je suis 
parti à Saint-Laurent du Médoc chez mon 

cousin. Un jeudi, en fin d’après-midi on a décidé 
de faire du cheval, alors on est allé s’inscrire au 
centre équestre. Malgré la chaleur on a mis un 
pantalon pour se protéger des buissons et des 
chutes. Arrivés là-bas, on nous a donné notre 
cheval. Il a fallu le brosser, lui mettre la selle 
et les sangles. Au début de la promenade le mo-
niteur nous a appris à guider le 
cheval : le faire aller à gauche, 
à droite, à l’arrêter. Et comme 
on y arrivait tous, le moniteur 
nous a ensuite appris à faire du 
trop. Et là, les ennuis ont com-
mencé. Mon cheval était têtu. 
Mon cousin trouvait qu’on n’al-
lait pas assez vite car il avait 
l’habitude d’en faire. Ma maman était stressée, 
pour ma tatie, mon tonton et mon père tout al-
lait bien. 
En rentrant de la promenade on avait eu telle-
ment chaud qu’on s’est jeté dans la piscine.  
Kévin 

Le Canada 

Q uand je suis partie une semaine au Canada 
(en voyage organisé), à travers le hublot 

de l’avion, je voyais de petits bouts de terre et 
de mer. Je suis arrivée à l’aéroport de Toronto 
où il faisait très froid. Le lendemain matin avec 
tout le groupe, où il n’y avait que des grands à 
part moi, nous sommes allés prendre le petit 
déjeuner. La première journée nous avons vu les 
Chutes du Niagara. Puis nous avons mangé au 
restaurant, il y avait un grand bol de soupe 
chaude et des légumes cuits à la vapeur, sans 
goût (je dois avouer que la cuisine canadienne 
n’est pas géniale !) En découvrant les villes, j’ai 
eu la bonne surprise de voir qu’au lieu des 

chiens errants un peu partout, ce sont des tas 
d’écureuils qui vivent au milieu des villes, des 
squares et des pelouses. Ils sont espiègles, agi-
les, rapides et surtout mendiants : ils viennent 
demander aux passants de petites choses à 
manger. Le Canada est un pays immense où la 
nature, les campagnes et les forêts prennent 
encore beaucoup de place. Les villes sont très 
grandes avec beaucoup de gratte-ciel. 
J’ai surtout adoré le mélange des couleurs du 
feuillage des arbres, jaune, rouge, vert, doré et 
marron. Pendant mon séjour j’ai visité un parc 
animalier où les loups, les ours bruns et les cari-
bous vivent en totale liberté. Il y avait même un 
énorme ours polaire qui avait l’air heureux de 
nous montrer ses belles figures de natation. 
Après ce voyage où j’ai découvert un autre 
mode de vie, des gens parlant notre langue avec 
un accent que je trouvais marrant.  
Svetlana 

L’infirmier 

B onjour, je m’appelle Madeleine, aujourd’hui 
on doit me faire une prise de sang. 

C’est la première fois, donc j’ai un peu peur. 
C’est 10 heures, je dois y aller.  Ma mère dit :  
« N’aie pas peur, c’est juste une prise de sang, 
ça ne fait pas mal ! »  
Je voulais lui demander si on lui en avait déjà 
faite une mais, elle était déjà dans la voiture.  
10 h 30, on est dans la salle d’attente et je vois 
l’infirmier qui arrive avec une seringue à la main, 
on va dans son bureau, il prépare la prise de 
sang.  Ma mère, pour me rassurer, me chante 
une chanson.  Et puis, l’infirmier me plante la 
seringue dans le bras mais je n’ai rien senti !  
A l’école tout le monde me demande si ça fait 
mal, je réponds : non ! 
Aurélie C.  
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